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» , , , S E R M O N , , , , ,

sur ces paroles de l'Apocalypſe

- Chap. 2. W. 17. , • -

Aceluy qui vaincra,je luy donneray vn

| caillou blanc, & en iceluy vn nouueau

r nom eſcrit , lequel nul ne connoiſ#,

, ſinon celuy qui le recoit. . ' , , , ,

-

， ,

S%S\N% I celuyqui prononçaautre
% QSN% fois les parolesque vous ve

- $ nez d'entendre, mes Freres,

les auoit luy-meſme à cette

heure repetées deuant vous ,

^º"apparoiſſant en cette au

guſte Majeſté en laquelle il ſe reueloitalors

à ſon Apoſtre, je ne doute point qu'clles ne

vous euſſent, je ne diray pas plus émeus ,

mais plus étonnez qu'vn éclat de tonnerre,

A .



2 Sermon ſur l'Apocalypſe,

Car je vous prie qui pourroit, ſans ſentir

vne merueilleuſement grande émotion en

ſoname, contempler noſtre Seigneur Ieſus

entre ſept chandeliers d'9r, veſtu d'vne lon

gue robbe pendante iuſques en bas, ceint

d'vne ceinture d'or à l'entour des mammèl

les, ayant la teſte & les cheueux commelai

ne blanche comme neige, les yeux comme

flamme de feu, les pieds comme airain tres

luiſant embraſé en vne fournaiſe, la voix

comme celle des groſſes eaux, ſept eſtoilles

en ſa main droite, vne eſpée à deux trenchās

ſortant hors de ſabouche, & le regard com

me le Soleil quand il reluit en ſa force ?

Certes S. Iean nous apprend que quand il

le vit en cette magnificence, il tomba à ſes

pieds commemort, & qu'il fallut que le Sei

gneur en luy mettant la main deſſus l'aſſeu

raſt par ſes propos, autrement il eſtoit en

danger d'eſtre englouty par la crainte. Mais

pource que ceux qui vous liſent ces paroles

de Chriſt n'ont autre façon qu'humâine,

c'eſt à dire contemptible, & qu'au reſte elles

reſonnent à vos oreilles aſſez ſouuent, l'ac

couſtumance de les ouyr eſt capable de beau

coup diminuer de voſtre attention, & lacon

dition de ceux de la bouche de qui vous

les entendez , en rabbatant infiniment de

cette glorieuſe Majeſté, empeſche quand &

quand que cette voix ne vous ſemble ſi écla

tante. Et toutesfois ſi jamais cette promeſſe
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& ſes ſemblables ont pû auoir quelque effi

cace ſur les eſprits des hommes, ça eſté pour

ce que d'vn coſté elles nous preſentent vne

conſolation ſi grande & vne eſperance ſi

merueilleuſe , que toutes les voluptez de la

terre & toutes les pompes des Rois ne luy

ſont pas à cóparer, & au prix d'elles ne ſont

que de la pouſſiere & des tenebres:& que de

l'autre elles ſont ſorties de la bouche deceluy

de qui la dignité ne peut eſtre égalée par#

le des hommes & des Anges tout enſemble :

dautant qu'il eſt la ſapience eternelle de

Dieu, Dieu luy-meſme, Createur des Cieux

& de la Terre. Pourquoy donc ſi mainte

nant elles ne ſont pas aſſés terribles pour

mettre de l'eſtonnement & de la frayeur en

vos eſprits, ne ſeroient-elles au moins aſſez

puiſſantes pour arreſter voſtre attention, &

en s'inſinuant en vos cœurs, les remplir de

contentement, & les éleuer envnebien-heu

reuſe eſperance ? veu queny la choſe qu'el

les contiennent ne change point , ny la fi

delité & verité ſur laquelle elles ſont ap

puyées ne s'ébranle point, ny la gloire &

la Majeſté de celuy qui les a proferées ne ſe

terniſt ny diminuë point aux ſiecles des ſie-,

cles ? Car c'eſt toûjours luy qui eſt la

reſplendeur de la gloire de ſon pere, la

marque engrauée de ſa perſonne qui ſoûtienc

toutes choſes par ſa parole puiſſante, & qui

s'eſt aſſis à la dextrede la magnificence dans

- A 2



4 Sermm ſur l'Apocalypſº ,

-

l

les lieux celeſtes. Nous requerons donc dë

vous pour cette heure non de l'effroy, mais

de l'attention, non de l'épouuantement,mais

de la reuerence ; non que vous tombiez la

face contreterre, comme ſi vous auiez eſté

frappez du tonnerre des Cieux, mais que

vous éleuiez voſtre cœurvers les Cieux , où

noſtre Seigneur Ieſus vouspropoſe le prix de

la victoire quevous remporterez ſur vos en

nemisen la terre. Or y a-t'il en ces paroles

ces choſes principales à conſiderer : Premie

rement que c'eſt que vaincre. En aprés que

c'eſt que ce caillou blanc. En troiſiéme lieu

quel eſt ce nouueau nom qui eſt eſcrit deſſus.

Etfinalement pourquoy le Seigneur dit, que

»ul ne le connoiſt ſinon celuy qui le reçoit. Et

quantà la premiere de ces choſes, puis qu'il

eſt icy queſtion devaincre, il eſt auſſi neceſ

fairement queſtion de combat : car il n'eſt

point de victoire ſans quelque bataille. Et

puisqu'il s'y agit de cóbatre, il s'y agit auſſi

neceſſairement d'ennemis ; car on ne combat

que contre ſes aduerſaires Qui ſomtdonc les

ennemis à qui nous auons affaire, & quelle

, eſt la nature du combat donc la victoire doit

eſtre ainſi recompenſée ? Ne penſez pas,

Freresbien-aymez , qu'il ſoit icy parlé de

combats charnels, de batailles rangées, de

fieges, d'aſſauts, de priſes de places, d'embuſ

ches, de ſtratagemes, de rencontres, où on

déployelesarmes de la chair, & où les ver

-



· chap. 2. verſ 1z. 5

Atus militaires ſont requiſes. Leprix de ces

victoires terriennes eſt la gloire & la renom

mée, les trophées desarmes de ſes ennemis,

leurs enſeignes & leurs eſtendars pendus

dans les voûtes desTemples, & les conque

ſtes de nouueaux empires : toutes choſes qui

ne paſſent pas les bornes de ce monde icy, au

lieu quece caillou blanc & ce nouueaunom

regardent la gloire de la vie future. Et bien

qu'il y ait quelques grandsguerriers dans les

Cieux,quelques-vns de ces grands conque

rans dumonde quitriompheront auec noſtre

Seigneur Ieſus en la derniere journée, ſi y

en a-t'il beaucoup qui pour acquerir les

Royaumes d'icy bas ont perdu celuy de là

haut. Et qu'ont eſté ces Ceſars, & ces Ale

xandres,& ces autres foudres de la guerre »

ſinon des gens à qui leur grande & inuinci

ble puiſſance amis en main le rnoyen de ſac

cager impunémentla terre habitable Quant

à ceux d'entre les Princes guerriers qui mon

tent dans les Cieux, ils n'y entrent pas par

deſſus le ventre de leurs ennemis & par leurs

hauts faits d'armes : c'eſt par la foy en no

ſtre Seigneur Ieſus, & par†vraye & ſerieu

ſe repentance. Les ennemis que nous auons :

à vaincre ſont ceux de noſtre ſalut : La vi

ctoire que nous auons à remporter eſt ſpiri

tuelle, ſur la chair & ſur le monde : Les ar

mes dont nous auons à nous ſeruir ſont la pa

role de Dieu& la foy, Eph.6.16.17.dontl'vne

>



6 Sermom ſur l'Apocalypſè,

eſt l'eſpée de l'eſprit, & l'autre le bouclier/

qui eſteint tous les dards enflammez du ma

lin, & qui ſurmonte le monde, I. Iean 5.4.

Et de fait ſi nous conſiderons ces lettres que

noſtre Seigneur commandeicy à ſes Apoſtres

d'eſcrire aux Egliſes d'Epheſe, de Smyrne,

de Pergame, de Thyatire, de Sardes , de

Philadelphie & de Laodicée , qu'il cloſt

toutes par cette promeſſe, qui vaincra ie luy

donnerayou de manger de l'arbre de vie, ou

depoſſederl'eſtoile du matin, ou d'eſtre vne co

tomne au Temple de mon Dieu,ou femblables,

nous trouuerons que les ennemis qu'il nous

propoſe à combatre ſont ceux qui eſteignent

en nous la foy, qui eſtouffent la charité, qui

corrópent la ſainteté, & qui ruinent les ver

tus Chrcſtiennes. Mais notamment en cette

Epiſtreeſcrite à l'Egliſe de Pergame, il fait

métion d'ennemisà l'égard deſquels il d6ne

aux fideles de là, du blaſme& de la loüange.

De la loiiange, en ce que la perſecution en

laquelle Antipas le fidele Martyr de Chriſta

eſté tué, ils n'ont point abandonné ſonnom,

ny laiſſé ébranler leur conſtance : mais ſe

ſont monſtrez vigoureux à ſouſtenir l'aſſaut

de cét ennemi quiattaque la foy par les biens,

ar les honneurs, par les autres choſes ſou

§ vie, & par la vie meſme. Blaſ

me, en ce qu'ils ont parmi eux des gens qui

retiennent la doctrine de Balaam qui indui

ſit Balacà mettrc ſcandale deuant les enfans
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d'Iſraël, pour manger des choſes ſacrifiées

aux idoles, & pour cornmettre paillardiſe.

Pource que ce n'eſt pas aſſez-de ne ſuccom

ber pas à la tentation qui vient de la perſe

cution, ſi on a tant ſoit peu de ccmmerce

auec les choſes qui combattent le ſeruice de

Dieu, & qui ſoüillent la pureté de la vie.

Parquoy cemot qui vaincra ſe rapporte à la

guerre perpetuelle & irreconciliable que les

gens de bien doiuent auoir auec l'idolatrie

& la corruption du fiecle, & à la patiencein

uincible qu'ils doiuent monſtrer en la ſouf

france des perſecutions qui accompagnent

ordinairement la profeſſion de l'Euangile.

Mais en quoy proprement confiſtera ce vain

cre ? Chriſt requiert - il icy de nous que

nous détruiſions les idolatries qui ſont au

monde? Que nous amendions la corruption

du ſiecle : Que nous facions ceſſer la perſe

cution ' quand elle s'excite alencontre de

l'Egliſe ? Car on dit ordinairement que ce

luy-là vainc qui ſurmonte ſes ennemis &

qui les ruine.Certes l'Egliſe de Dieu nedoit

ſouffrir ny au ſeruice qu'elle luy rend aucune

veine d'idolatrie, ny en la diſcipline ſousla

quelle clle vit, aucune tache de ſoüillure :

& s'il eſtoit en ſa puiſſance de ſe deliurer de

'la perſecution par des voyesiuſtes & legiti

mes, lesmouuemens de la nature l'y indui

roient aſſez, & la nature ne ſeroit point en

cela combatuë par l'Euangile. Mais Chriſt

A 4



8 , Serman ſur l'Apocalypſe,

n'exige pas de ſon Egliſe des choſes qui

ſoient hors deſon pouuoir.Dieu ſeul peut &

abatre tant deTéples conſacrez à l'idole,&

ruiner tât d'idolesdreſſées dans les cœurs des

h6mes, & repurger tant de corrupti6s dont

le monde eſt rempli, & reprimer la haine &

laudace des cnnemis de ſa verité, à cequ'ils

ne perſecutent point ceux qui en font pro1

feſſion en la terre.Le vaincre des fidelescon

ſiſte à n'eſtre pas vaincu : leur gloire, à ne

ſuccomber pas à la tentation,dequelque 11a

ture qu'elle puiſſe eſtre. Et à la guerre celuy

qui eſt attaqué eſt vaincu s'il ſuccombe: mais

celuy qui attaque eſt vaincu s'il ne luy ſuc

cede pas. Eſtre rebuté d'vne entrepriſe, eſtre

repouſſé d'vn aſſaut , eſt eſtre ſurmonré par

ſon aduerſaire.Au contraire,ne ſelaiſſer pas

emporter eſt vnevictoire bien ſouuent plei

ne degloire.Veu donc que c'eſt le monde qui

nous attaque, & par le ſeruice des faux

Dicux, & par la douceur de ſes vgluptez con

taminées, & par l'horreur de ſes perſecu

tions, ſi nous reſiſtons conſtamment à toutes

•cestentations, & maintenons l'integrité de

la foy, la pureté de la vie, & la patienceiuſ

ques à la fin , nous auons vaincu, & noſtre

ennemy voyantquenous auons tendu inuti

les tous ſesefforts, eſt contraint de tirer le

pied en arriere auec honte C'eſt pourquºy

l'Apoſtre S. Paul conjoint ces deux choſes

enſemble, i'ay combattu le bon sméat, ºJ

# 1 \



chap. 2. verſ 1z. : 9

gardé la foy, 2. Tim. 4.7. Et S. Iean

comme nous vous auons dit,appelle la foy la

victoire qui ſurmonte le monde. Mais ve

nonsà l'autre poinct. Il eſt aſſez connu à

ceux qui ont quelque vſage des hiſtoiresan

çiennes, qu'en pluſieurs villes de la Grcce &

- del'Aſie mineur, où le peuple gouuernoit &

auoit en main la ſouueraine puiſſance,quand

ily auoit quelqu'vn accuſé de crime deuant

l'Aſſemblée , apres que la cauſe auoit eſté

† que l'accuſateur auoit parlé, & que

'accuſé s'eſtoit défendu,ou bien le peuple en

general, ou bien les Iuges ordonnez & dele

guez par le peuple, mettoient enſcmble cha

cun ſa coquille ou ſon caillou, pour donner

ſon ſuffrage, & le jugement qu'il faiſoit de la

choſe propoſée. Et la couleur du caillou ou

de la coquille determinoit le jugement ' Les

blancs portoient à l'abſolution, les noirs au

contraire adjugeoient à la peine. Et pourroit

ſembler que l'inſtinct meſme de la nature

metcette diſtinction entre les couleurs, pour

leur donner vne ſignification ſi differente,

Car le blancapproche de la lumiere, & n'y a

rien de ſi beauny de ſi plaiſant que la clarté,

Et le noir a de la reſſemblance auec les te

nebres, qui d'elles-meſmes ont uelque cho

ſe d horrible & d'affreux. † lumiere a

quelque choſe de ſemblable à la vie, ou 1a

vie à la lumiere; au contraire les tenebres

ſont commelimage de la mort. Meſmes de

--



1o sermou ſur l'Apocalypſe,

ces couleurs on a tiré des manieresde par

Ier dans le commun langage, quiemportent

couſtumierement ſignification de blaſme &

de loüange. Car on appelle ames noires les

démeſurement meſchantes: & la candeur eſt

miſe entreles qualitez les plus loüables de

I'eſprit. Oreſtoit S. Iean, quand ces reuela

tions luy furent adreſſées, en Patmos, Iſle

de la mer Egée, qui eſt entre la Grece & l'A-

ſie mineur; & où cette couſtume eſtoit ou

pratiquée, ou au moins connuë par l'vſage

des republiques voiſines. Noſtre Seigneur

Ieſus donc, qui par ſon eſprit donnoit ces

commandemens d'eſcrire à ſon Apoſtre, fait

alluſion à cette couſtume , & voulant dire

qu'il prononcera ſentence d abſolution pour

celuy qui vaincra, dit qu'il luy donnera vn

cailloublanc. Il eſt vray que noſtre Seigneur

prononce ſentence d'abſolution en faueur

de ſes fideles en deux manieres. Car il le fait

premierement dés cette vie en leurs conſcien

ces, quand il leur applique efficacieuſement

les promeſſes de grace & de miſericorde qu'il

a faites en ſon Euangile, & qu'il les aſſeure

de leur reconciliation auec Dieu , & de la

remiſſion deleurs offenſes. Ce qu'il enſei

gnoit à ſes diſciples quand il leur promet

toit l'eſprit de conſolation. Dautant que cet

te conſolation conſiſte en ce que reconnoiſ

ſant bien quelle eſt l'horreur de la condam

nation à laquelle nous ſommes tous aſſujettis

•
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par lepeché, nous nous aſſeurons pourtant

en la miſericorde de Dieu, & ſommes arrou

ſez du ſentiment de ſa paix par l'Euangile.

Alors le Seigneur Ieſus a vn tribunal dreſſé

en nos cœurs, & au lieu de la malediction de

la loy qui y reſonnoit auparauant, il y pro

nonce hautement ces paroles ſi pleines de

conſolation, Grace, Grace. Puis apres il le

doit faire quelque iour quand il apparoiſtra

pourjuger la terre, lors qu'ayant mis, com

me luy-meſmeparle, les vns à la droite, &

les autres à la gauche, il dira aux vns, alle{.
maudits au feu eternel qui eſtpreparéau dia

ble& à ſes anges:& aux autres.Venex lesbenits

de mon pere , poſſedex le Royaume qui vous eſt

preparédés la fondation du monde.AMatt. 25.34.

&41.Ad6c il aura vn tribunal dreſſé dans les

nuées, & tous peuples & nations de laterre

s'aſſembleront alentour , pour receuoir de

ſa bouche la condamnation ou l'abſolution,

ſelon qu'onaura creu en ſon Euangile, ou

qu'on l'aura rejetté, & qu'on aura donné en

ſa conuerſation destémoignages de ſa foy ou

de ſon obſtination contre les promeſſes di»

uines. Laquelle donc de ces deux ſortes de

jugement eſt ſignifiée par ces paroles? Cer

tainement nul ne doit joüir de la conſolation

de cette ſeconde abſolution, qui n'a ſenty la

premiere dés icybas. Nul n'a veritablement

ſenty la premiere icy bas , qui ne doiue au

dernier iour receuoir l'autre à ſa joye ine

n

•, «



12 sermon ſar l'Apocalypſe,

narrable& eternelle. L'vne eſt comme vR

auant-gouſt &vn auant-coureur de l'autre,

ſelon quel'Apoſtre nous dit que le S. Eſprit

eſt des maintenant vn arre de noſtre heritage

iuſques au iour de la redemption, Eph. 1. 14.

Et que cét Eſprit rendtémoignage à noſfre eſ

prit que nous ſommes enfans de Dieu, & ſi nous

ſommes enfans, nous ſommes donc heritiers,he

rutiers, dis ie, de Dieu, & coheritiers de Chriſt.

Rom. 8. 16. Diuerſes raiſons pourtant

monſtrent ce ſemble aſſez clairement qu'il

Parle premierement & proprement de la ſe

conde. Car toutes les promeſſes contenuës

en ces Epiſtres eſcrites à ces Egliſes que j'ay

cy-deuant nommées, regardent le ſecond

aduenement de Chriſt & la gloire eternelle,

A celuy qui vaincra , ie luy donneray à man

ger#. qui eſt au Paradis de mon Dieu:

ie luy donneray puiſſance ſur les nations, &°

il les gouuernera auec vne verge de fer,

ie luy donneray d'eſtre veſtu de veſte

mens blancs : & ie lefaray eſtre vne colomne

au Temple de mon Dieu : ie le feray ſeoir ſur

mon Trône, Toutes ces promeſſes donc

eſtans d'vne meſme maniere, il ſemble qu'el

les doiuent auſſi regarder vn meſme temps &

vnemeſmereuelation de lagloire de la liber

té des enfans de Dieu. En apres, le reſte des

paroles de cette promeſſe icy, que nous n'a-

uons pas leu, pource que le temps ne nous

permettroit pas de les conſiderer, le monſtre
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encore. Je luy donneray à manger de la manne

cachée. Pource que comme la promeſſe de

donner à manger de l'arbre devie, emprun

tée de ce dont Adamjoüiſſoit en la felicité de

la nature, concernoit la vie à venir, ainſi la

promeſſe de la manne cachée empruntée des

figures qui auoient lieu deſſous l'alliance le

gale, la doit concerner de meſmes. Le com

mencement donc de la promeſſe tendant à ce

but, il eſt plusque conuenable que la ſuite &

la fin y tendent. Mais cecy ſemble leuer tout

ſcrupule. C'eſt que ce prix icy eſt propoſé à

la victoire. Victoire qui ne s'obtient que par

l'inſurmontableperſeuerāce.Or la perſeue

rance ne ſe monſtre inſurmontable que par la

fin. Eſt-ce pas doncapres cette fin que doit

eſtre reuelée cette recompenſe ? Ce n'eſt pas,

Freres bien aymez, que comme Dieu fait

ſentir à ſes enfans dés cette vie vneviuecon

ſolation de ſon amour & de ſa paix, il ne

donne auſſi vne certaineaſſeurance de la per

ſeuerance. Car depuis qu'il a vne fois planté

en nos cœurs cerameau d'ohue, cette enſei

gne de noſtrereconciliation auec luy , il ne

permet pasqu'aucune tentation le deſracine.

Depuis qu'il a vnefois engraué en nos cœurs

le ſainct portraict de la croix de ſon vnique,

il ne permet pas qu'aucun inconuenient l'ef

face. Maistant y a que le caillou blanc n'eſt

icy promis qu'à la perſeuerance iuſques à la

fin, & nul ne peut eſtre dit auoir perſeueré
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iuſques à la fin, qui eſt encore au milieu du

combat de cette vie. C'eſt donc de cette pu

blique & authentique declaration de noſtre

ſalut, qui ſe doit faire deuant les yeux & aux

oreilles de tous les habitans de la terre, que

parle icy le Redempteur du monde. Mais il

ne ſuffit pas à noſtre Seigneur de nous pro

mettre la marque de l'abſolution qui en

cloſt neceſſairement la deliurance de la mort

& de la condamnation eternelle, ily ajoûte

quelque autre choſe dauantage. Il ne nous

veut pas ſeulement eſtre Sauueur en nous

deliurant du mal que nous auons merité, il le

veut eſtre encore en nous donnant le bien

que nous ne pouuós meriter,& qui de ſa grä

deur & de ſon excelléce excede toute imagi

nation & toute penſée. Il dit donc qu'il yau

ra ſur ce caillou blanc vn nouueau nom

eſcrit. Outre la couſtume qui eſtoit en quel

ques lieux de donner dans les jugemens ſon

ſuffrage en la maniere que nous vous auons

tantoſt dite, il y en a eu d'autres encore où

on eſcriuoit quelque choſe ſur les balot

tes:Comme à Rome certaines lettres étoient

deſtinées à ſignifier ſoit la condamnation,

ſoit l'abſolution, ſoitle delay & la remiſe du,

jugement à vn autre temps, & apresvnein

formation plus entiere Et c'eſt à cela que le

S. Eſprit fait encore maintenant quelqueal

luſion, en diſant qu'il y aura vn nouueau

nom eſcrit. Mais il y a grande matiere de
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douter dequi doit eſtre ce nouueau nom ; ſi

de celuy qui ſe reçoit, ou bien de celuy qui le

donne. Car les paroles de noſtre texte ne le

diſent pas ouuertement. Et la raiſon de dou

ter eſt qu'au chap. 3. de ce liure, en l'Epiſtre

eſcrite à l'Egliſe de Philadelphie , ſe trou

uent ces paroles. Qqi vaincra, ie le feray

eſtre vne colomne au Temple de mon Dieu , &-

il ne ſortiraplus dehors : & i'eſcriray ſur luy le

nom de mon Dieu, & le nom de la cité de man

Dieu, qui eſt la nouuelle Ieruſalem , laquelle

deſcenddu Ciel de deuers mon Dieu » & mon

mouueau nom. Et ce nouueau nom de noſtre

Seigneur Ieſus, mes Freres, qu'eſt-ce ? Plus

on conſidere ce qui eſt contenu en ces belles

Epiſtres, & plus on y voit d'illuſtres allu

ſionsauxc§anciennes.Vous ſçauez que

†Dieu donna cette memorable commiſ

on à Moyſe de deliurer ſon peuple de la ſer

uitude d'Egypte, Exod. 6. il luy dit, je me

ſuis donné à connoiſtre à leurs peres par

mon nom de Tout-puiſſant, mais ie ne me

ſuis point reuelé à eux par mon nom del'E-

ternel. Maintenant je me veux reueler à eux

par ce nom là. Ce n'eſt pas à dire que ce

nom de l'Eternel ne fuſt point connu aupara

uant. Mais c'eſt que la choſe ſignifiée par ce

nom,n'eſtoit pas alors manifeſtée : à ſçauoir

que comme Dieu eſt conſtamment immuable

en ſa nature, auſſi eſt-il ferme & inuariable

dans les promeſſes qu'il a données. Il s'eſtoit
•
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bien manifeſté aux Patriarches par ſon nom

de Tout-puiſſant, en leur fourniſſant tou

tes choſes neceſſaires à ſuffiſance, & en les

défendant contre toutes ſortes de mauuais

accidens.A raiſon dequoy il dit à Abraham,

qu'il eſt ſonpauois & ſon loyer tres-abondant,

Gen. 15. mais il n'auoit point encore execu

té les promeſſes de la terre de Canaan qu'il

deuoit donner à leur poſterité en heritage.

Quand donc il a voulumettre cette promeſſe

à execution, alors a-t'il manifeſté l'effet de ce

nom & ſon inuariable conſtance. Chriſt

donc regarde à cela quand il dit , mon nou

neau nom. Car il nous veut donner à enten

dre qu'encore que nous l'appellions Ieſus,

c'eſt à dire Sauueur, & Chriſt, c'eſt à dire,

Oinct ; dautant qu'il nous a rachetez de nos

pechcz, & qu'il a eſté conſacré pour eſtre

Roy, Sacrificateur & Prophete ; Etencores

que nous le nommions l'Eternel noſtre Iuſti

ce, à cauſe de la propitiation qu'il a faite de

nos pcchez, ſi eſt-ce que ce que nous ſentons

maintenant de cette juſtification dont il nous

eſt autheur, ceque nous voyons de cette re

demption que l'Euangile nous promet , cſt

fort imparfait. Ce grand ſalut ne nous doit

eſtre pleinement reuelé, qu'en l'apparition

de Chriſt meſme. Ce que S. Paul dit en ces

termes , Ce que nous ſommes maintenantſau

uez c'eſt par ſperance, & l'eſperance qu'on

voit n'eſt point eſperance, nuln'eſperant ce qn'il

t'oi!
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voit &dont il joüiſt, Rom.8.24. Alorsſeule

mentque le Seigneur apparoiſtra nous ver

rons ce ſalut de nosyeux, & contemplerons

lagloire de ſon Royaume. Toutesfois, à

conſiderer le texte plus attentiuement, il

ſemble que fi le Seigneur euſt voulu parler

de ſonnouueau nom, ileuſt dit mon nouueau

nom,&non pas ſimplement vn nouueau noms

eſcrit, & qu'il vueille ainſi donner à entendre

que ce ſera le nouueau nom de celuy à qui il

le donne. Ce qui contient encore vne tres

elegante alluſion, qui ſe rapporte au meſme

butque la precedente. Car vous ſçauez que

lesnomsſont marques des choſes , de ſorte

queles noms ſont ſouuent pris pour lescho

ſes meſmes. Queveut donc dire icy ce nou

ueau nom, ſinon vne conditiontoute nouuel

le, & au lieu de l'eſtat mortel auquel nousvi

uons,vne immortalité glorieuſe ? En effet,

lenom qui fut impoſé au premier homme en

ſa creation, c'eſt à ſçauoir Adam, monſtre

ſon origine & ſa condition terreſtre : d'où

eſt venué par le peché cette ſubjetion à la

corruption que nous experimentonstous en

nos membres. A quoy l'Apoſtre S. Paul

regardequand il dit que le premier homme a

eſté de terre. 1. Cor 15.47. De maniere

qu encore que s'il fuſt demeuré en ſon inte

grité , Dieu euſt retenu cette inclination

, que naturellement il auoit à la corruption,

& luy euſt perpetuellement inſpiré nouuelle

- B
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vigueur de vie, neantmoins les naturelles

origines de ſon corps eſtoient corruptibles :

Etquand Dieu a retiré le ſoin de ſa proui

dence en cét égard, tout le genre humain eſt

deuenu ſujet à la mort. Noſtre nouueau nom

donc ne peut eſtre autre choſe ſinon cette

códition celeſte & incorruptible,dontChriſt

nous doit rendre participans.Selon ce que S.

Paul dit, que commenºus auons porté l'image

du premier hommequi eſtoit de terre, ainſi de

wons-nous porter l'image du ſecond Adam qui

eſt des Cieux : I.Cor.15.49. ce corruptibleicy

deuáteſtre reueſtu de l'incorruptió:ce mortel

icy deuát eſtre englouty par lavie.Quât à ce

que Chriſt dit que nul ne connoiſt cenou

ueaunom ſinon celuy qui le reçoit ; veu que

nous auons expliqué ce caillou blanc de la

declaration ſolemnelle de noſtre juſtifica

tion, & ce nouueau nom de l'immortalité

bien-heureuſe, on pourroit demander icy

comment Chriſt dit que nul ne le connoiſt

ſinon celuy à qui il ſe communique. Car

Chriſt ne prononcera-t'il pas l'Arreſt de

noſtre abſolution deuant tout le monde ?

Cette gloire Immortelle qui nous attend,

doit-elle pas eſtre connuë à tout l'Vniuers ?

Les infidelles ne nous en verront-ils pas en

trer en joüiſſance à leur indicible regret ?

Les demons meſmes ne le verront-ils pas

encoreà leur confuſion & à leur honte per

petuelle ? Cetriomphe de noſtre Seigneur
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ſera trop ſplendide pour eſtre celé ; cette

gloire de ſon Egliſe trop rayonnante pour

ne donner pas dans la veuë de ſes ennemis

meſmes. A cela quelcun peut-eſtre répon

droit qu'à la verité la matiere de cette joye

ſera connuë àtoutl'Vniuers,mais que leſen

timent de la joye meſme ſurpaſſera toute

conception & toute penſée. Que l'Arreſt

d'abſolution s'entendra bien prononcer pat

la bouche de noſtre Seigneur : mais que la

conſolation qui en reſultera ſera incompre

henſible à tout autre qu'à celuy quila ſenti

ra : Que la magnificence de cette condition

donnera del'eſtonnement & de l'admiration

à toutes les creatures capables de la contem

pler; mais queceux quila poſſederont en ſa

uoureront ſeuls le gouſt & la douceur in

comparable. A la verité les choſesexterieu

res ſe voyent bien par ceux qui ont les yeux

ſur nous : Quant à celles qui giſent au ſenti

ment de l'eſprit, il n'y a que Dieu & noſtre

propre cœur qui les ſonde. On enpeut bien

conjecturer quelque choſe par les demon°

ftrations qu'on en donne en cris d'allegreſſe

& en exultation, mais il n'y a nulle conje

cture qui puiſſe juſtement eſtimer ce qui en

eſt, ny égaler le plaiſir de ſa joüiſſance. C'eſt

leſeul ſentiment qui en donne la connoiſſan

ce. Or eſt-ce en la joye & au contentement

de l'ame, quand elle eſt bien reglée, que con

ſiſte le vray &ſolidebon-heur. Ie dy quanā

R z
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elle eſt bien reglée & compoſée. Car autres

ment le contentement qu'vn homme tranſ

porté de ſon entendement a de ſa condition

ne doit pas eſtre eſtimé beatitude. Cét in

ſensé qui eſtimoit que tous les nauires qui

arriuoient au port de Pirée à Athenes,

eſtoient à luy , ces fols qui ſe croyent eſtre

des Empereurs, ces pauures gens qui ſe di

ſent eſtre des Prophetes, ceux qui penſent

auoir trouué des ſecrets, approfondi des

abyſmes,acquis des connoiſſances , & ap

perçeu des lumieres quenul desautreshom

mes n'a jamaisveuës, n'en ſont pas plus heu

reuxpour cela. Pource que la perfection &

excellence del'homme conſiſte au droit vſa

ge de ſon entendement, s'il a l'entendement

detraqué, pourroit-il eſtre heureux eſtant re

duit à la códition des beſtes?Encore les beſtes

ne font-elles ny compaſſion ny horreur de

les voir comme elles ſont,deſtituées d'intelli

gence. Elles y ont eſté ordonnées par la na

ture, & ne s'écartent point de ſes regles: mais

vn homme hors de ſon ſens, donnetout en

ſemble de la pitié & de l'horreur, eſtant ſi

fort égaré des voyes de la nature& décheu de

ſon excellence. Neantmoins cela ne ſe peut

pas bien répondre ſi nous auons égard aux

termes de cette ſentence : qui ne dit pas, nul

ne le connoiſtra ſinon celuy qui le receura :

Mais, nul ne le connoiſt ſinon celuy qui le reçoit:

changeant non, ſans doute, ſansgrande rai
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ſon, lestermes exprés de l'aduenir , à celuy

qui vaincra, en ceux du preſent , nul ne con

moiſt, &, ſinon celuy qui le reçoit. Il eſt donc !

ſans comparaiſon plus à propos de dire, que

d'entre les hommes qui viuent icy , il n'y a

nul qui ſçache quelle eſt la gloire de là haut,

& la joye de ſa joüiſſance, ſinon ceux à qui

Dieu par la grace & preſence de ſon eſprit en

- donne les arres , & la vertu de vaincre.

Chriſt nous voulant donner à entendre que

ſa Croix eſt folie aux Grecs & ſcandale aux

Iuifs, & l'eſperance de ſa gloire, reſuerie

auxhommes dumonde; mais qu'à ceux à qui

Dieu a donné de ſon eſprit leur foy eſt vne

ſubſiſtence des choſes à venir, & vne demon

ſtration de celles qui ne ſe voyent point encore :

Heb. 11. t. Vn gage qui leur en aſſeure la

poſſeſſion, vn eſchantillon qui leur donne

connoiſſance de ſa nature. Et c'eſt pourquoy

il dit qu'il donne le caillou, & que le fidele

le reçoit, au lieu qu'aut1esfois dans les juge

mens, on ne les donnoit pas à celuy de l'af

faire duquel il s'agiſſoit, chacun ſeconten

toit de mettre le ſien dans le vaiſſeau deſtiné

par la couſtume à cét vſage. En effet, mes

Freres, il arriue ſouuent aux gens de bien, ce

qui eſt autrefois arriué à Moyſe ſur la monta

gne de Nebo. Du coupeau de cette montagne

il vit la terre promiſe. Des ſaintes & Chre

ſtiennes meditations ſur leſquelles la grace

dc l'eſprit éleue quelquesfois nos penſées,
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ººus voyons cette celeſte Cana§ qui nous
· eſt promiſeºheritage. Et ne plus ne moins

que les Diſciples de Chriſt§

figuratonº la montagne, comme vn eſſay
de la gloire en laquelle il deuoit entrer apres

ſa reſurrection d'entre les morts , ainſi des

§ de noſtre foy Voyons nous quelquesfois

a gloire de Chriſt, comme vn modelle de

ºelle de laquelle nous auons a eſt§ glorifiez

º°us meſmes.Et ſommes d'vn coſté étonnez

de aueuglement des hommes qui ne penſent

#ººººhoſes de la terre, ne leuans jamais
les yeux vers les Cieux, & del'autrerauisen

ºiration de la grace quino§
d'auoir ceux de nosentendemens illuminez,

Pºº connoiſtre quelle eſt l'excellence des ri

cheſſes de la gloire del'heritage qui nous eſt

pºPºrº auec noſtre Seigneurdans les lieux

celeſtes. Etne ſe faut pas laiſſer tromper à

ceuxqui diſent que nul ne ſçait ſi veritable

mentil croit, encore moins s'il continuera

de croire. S'il eſtoit impoſſible de ſçauoir ſi

nouscroyons, S. Paul nous exhorteroit-il à

rechercher ſinous sämes en la foy ? 2.Cor.13.5.

Voudroit-il nous exercer en vne ſi inutile

occupation, voire ſi pleine de deſeſpoir & de

detreſſe? Ces gens möſtrent laverité de cette

ſentencede Chriſt , que nul ne connoiſt ce

nouueau nom ſinon celuy qui le reçoit. Ils

parlent de la foy comme d'vn pays où ils

n'ont iamais eſté : de la conſolation qui cn
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naift,comme d'vne choſedont ils n'ont au

cune experience, & ſur laquelle par conſe

quent leurs ſpeculations ſont fortvaines, &

leurs meditations ſans aucun ſolide fonde

ment.Mais bien qu'vn mort ne ſçache que

c'eſt de la vie, eſt-ce à dire qu'vn hommevi

uant neſente pas ſa vie pourtant ? Et bien

qu'vne choſe deſtituée d'entendement n'ait

aucune connoiſſance des merueilleux mou

uemens de noſtre intelligence, eſt - ce à dire

que ceux que Dieu a doüez de raiſon ne ſça

chent pas juger par ſes excellentes fonctions

queveritablementils en joüiſſent ? Et bien

qu'vn homme profondement ignorant n'ait

aucun vſage des lumieres dont les ſciences

eſclairent l entendement des ſçauans, s'en

ſuit-ilque les ſçauans meſmes ny ne les con

noiſſent pas, ny ne gouſtent pas ſenſiblement

le plaiſir de leur joüiſſance ? Et bien que les

fols n'ayent aucun vſage des actions lumi

neuſes & compoſées de la ſageſſe & de la

prudence, s'enſuit-il que les ſages & les

prudens ne ſçachent pas qu'ils ſont tels, &

que leur ſageſſe ne leur donne pas vn plus

limpide& plus ſolide contentement que ce

luy que lesfolstirét de leurs extrauagances?

Or eſt la foy & la conſolation qui en naiſt

appellée en l'Ecriture vnevie, vneintelligen

ce, vne ſcience, vne ſapience : & elles ne ſe

roient pas telles ſi le ſentiment n'en eſtoit

cxtremement vif en l'eſprit de ceux qui les

- - B 4
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·.

poſſedent. Or eſt-il bien vray, mes Freres,

que cette exhortation & cette promeſſe, a

eſté particulierement adreſſée par l'eſprit à

l'Egliſe de Pergame. Mais c'eſt neantmoins .

en telle façon qu'il veut que juſques à la

conſommaton des ſiecles les Egliſes de Dieu

ſe les appliquent, & en tirent leurs vſages.

A tout fidele appartient cette voix , qui a

oreille oye ce que l'Eſprit dit aux Egliſes.

Etne ſçay ſi depuis qu'elles ont eſté fondées

par la predication de l'Euangile & le mini

ſtcre des Apoſtres, il y en a eu aucune à qui

cette exhortation ait beaucoup mieux con

uenu, ou puiſſe mieux conuenir, qu'à cette

aſſemblée. Car de combien d enncmiseſtes

vous enuironnez, capables ſivousne conſer

ucz le bondepoſt qui vousa eſté commis, de

vous rauir voſtre couronne ? De gens qui

vous tendent des pieges pour vous emlacer au

ſeruice des dieux des Payés,& qui vous con

uient à manger des§ ſacrifiées à Iupi

ter & à Apollon , &à ces autres fauſſes di

uinitez queles nations ontforgées, il n'y en

a pas. On ne les ſertplus maintenant en ces

regions du monde, par ſacrifices & obla

tions : On ne dreſſe plusdans leurs Temples

de banquets de la chair des victimes qu'on

leur ait immolées. Ia n'aduienne que nous

imputions de telles choſes à ceux qu'en ma

tiere de Religion nous auons accouſtumé

d'appeller nos aduerſaires. Mais degens qui
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taſchent de vous deſtourner du ſeruice du

Createur benit eternellement , pour vous

attirer au ſeruice des creatures : combien y

en a-t'il, & de combien de ſortes ? Quels ar

tifices dis je, quels attraits n'employe-t'on

point pour vous induire à permettre qu'on

loge le culte descreatures du DieuSouuerain

dans le ſanctuaire de nos conſciences ? Si

vous en croyez l'vn, il vous perſuadera qu'il

faut inuoquer les Saincts ; Et ſi voſtre con

ſcience allegue alencontre ces paroles: Ily «
vn ſeul Dieu, & vn ſeul mediateur entre les

hommes, à ſçauoir Ieſus-Chriſt ; Tantoſt il

vous chicanera ſur les mots d'vn ſeul , &

· donnera la torture à toutes les Grammaires,

& à tous les Dictionnaires pour s'en faire

croire; tantoſtiltaſchera de vous ébloüir les

yeux defutiles diſtinctions de diuerſes ſortes

demediations, que la parolede Dieu, & l'a-

nalogie dela foy n'ont iamais connuës. Si

vous preſtezl'oreille à l'autre, il vous ap

prendra que la bien-heureuſe Vierge eſt la

Reyne dcs Cieux, la porte de Paradis, la

mere de grace, la ſource de miſericorde, la

conſolation des pecheurs, l'eſperance de l'a-

me Chreſtienne. Il n'yauratiltres attribuez

à Chriſt en l'Ecriture qu'ilne luyaccommo

de, proprietez de ſes offices, graces & ver

tus de ſa Redemption, dont il ne la deſpoüil

le pour en reueſtir ſa mcre ; Et vous engra

uera le nom de Marieſiauant dans le cœur »
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que iamais celuy de Ieſus ne vous viendra

ſur les levres, que l autre ne l'accompagne.

Que ſi voſtre conſcience y repugne tant ſoit

peu, & vous ſuggere que c'eſt à Chriſt ſeul

quevous deuez la gloire de voſtre ſalut; il

chargera incontinent noſtre profeſſion de

blaſmes : Que nous ſommes ennemisde la

gloire de la Meredu Seigneur : que nous la

reduiſons à la condition de la plus contem

ptible d'entre les femmes. Comme ſi ceux

qui ne peuuent d'vne ſimple creature faire

vne Diuinité, eſtoient auſſi incapables de re

connoiſtre quel honneur ç'a eſté à la Vierge

d'eſtre choiſie de Dieu pour eſtre le vaiſſeau

quia porté le Redempteur du genre humain,

& quelle gloire elle poſſède maintenant en

la preſencede ſon Fils meſmes!Sivousajoû

tez foyaux paroles de celui-cy, il vous fera

proſterner deuant les Images, & adorer le

bois, & la pierre dediezdans les lieux ſacrez.

Et ſi voſtre eſprit a quelque horreur de ren

dre aux creatures muettes, mortes, inſenſi

bles,ce qui n'eſt deuqu'au Pere des Eſprits,

qui a formé les Cieux & la terre ;il taſchera

decharmer le trouble de voſtre conſcience

par des ſubtilitez d'adoration abſoluë & relati

ue, propre & impropre, de par ſoy & par acci

dent, qui ſe termine enl'obiet viſible, ou qui ne

s'y termine pas : Comme ſi cette menuëpouſ

ſiere eſtoit vn bouclier bon à oppoſer aux

terribles foudres qui accompagncnt ccttc
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defenſe. Tu ne teferas Image taillée de choſe

quelconque qui ſoit aux Cieux ou en la terre ;

Tu ne te proſterneraspoint deuant elles. Ex.2o.

Et ſi vous voulez entendre les propos de ce

lui-là,il vous induira à rendre au Sacrement

le meſme honneur qui eſt deu à l'adorable

Trinité, en ſon degré le plus ſouuerain , en

ſa deuotion la plusardente, en la plus pro

fonde & religieuſe ſubmiſſion, & de nos

corps & de nos ames. Queſivoſtre cœur fre

mit à cette penſée, pource quc vos yeux &

vosautres ſens n'y trouuent que du pain &

du vin, que voſtre raiſon n'y peutconceuoir

autre choſe, que l'analogie de la foy con

ſent à voſtre raiſon, que mille & mille paſ

ſages de l'Ecriture Sainte combattent cette

erreur delatranſubſtantiation,& la renuer

ſent defonds encomble; adonc viendra-t'il a

eſtaler cette belle Theologie, qu'il ne faut

croire ny à la depoſition deſes ſens, ny au

teſmoignagede ſa raiſon: qu'il ne faut cher

cher aucune interpretation de ces mots,

Cecyeſtmon corps, ny en l'Ecriture ny ail

leurs : que moins vousvſerez de la raiſon en

cela, c'eſt à dire quevous vous y monſtrerez

deſtitué d'ihtelligence, & de cette partie qui

nous tire hors de la comparaiſon des beſtes,

plus la foyque vous y ajoûterez ſera excel

lente& meritoire. Commeſil'excellence du

Chreſtien giſoit à ſe creuer les yeux, & à ſe

reduirenon pas ſeulement à la condition des
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animaux deſpôurueus de la raiſon : car en

core ont-ils dans les ſens & en l'imagina

tion quelque faculté de diſcerner les choſes

ſenſibles : mais à ſe conuertir en tronc de

bois & en pierre. Et ne donnera point dere

pos à voſtre eſprit, le harcellera perpetuel

lement, de promeſſes, de menaces, de diſpu

tes, de conferences, d'ergoteries, d'illuſions,

& d'extrauagances. Quant aux ennetnis de

| | vos ames qui dreſſent leurs embuſches dans

les voluptez de la chair , je ne ſçay s'il y a

ville au monde où ils ſoient plus à craindre ;

où le vent de l'ambition ſoit plus violent:où

les mains de l'auarice ſoient plus &rochuës,

& plus rauiſſantes : où les delices du boire &

du manger ſoient plus curieuſement affe

ctées : où la pompe des habillemens ſoit plus

ſuperbe: où lesamorces de la concupiſcence

ſoient plus dangereuſes: où la corruption ſoit

† vniuerſelle,où les licts ſoient plus ſoüil

ez & plus infames: où la desbauche ſoit plus

impudente, iuſques à publier ſon peché

, commeSodome, & à le produire ſur lethea

l tre comme Gomorrhe. Pour le regard de la

ſ perſecution ; à la verité vous viuez en vne

profonde paix par la gracede Dieu, & par la

bonté de noſtre Prince. Mais commequand

de deſſus le tillac d'vn vaiſſeau on regarde la

mer calme & vnie, pour belle qu'on la voye,

on ne laiſſe pas de ſe reſſouuenir que c'eſt la

mer:Et qu'il ſc peut en vn momcnt éleucr vn
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vent qui la mette en tempeſte; & ſl on eſt

ſage cn ſe met alors à pouruoir aux choſes

neceſſaires pour en ſouſtenir l'orage : Ainſi

encontemplant cette grande tranquillité en

laquelle nous viuons, permettez que ie vous

die que nous n'auons point de caution dans

les choſes de la terre qu'elle doiue eſtre per

petuelle.Que ſi ces grandes mers de peuples

(car les peuples ſont en l'Ecriture accompa

rez à de grandes eaux ) viennent à s'émou

mouuoir, y a t'il Egliſe plus ſujette à leurs

inondatiôs quevous,ou qui ſoit plus aiſemét

couuerte & engloutie de leurs vagues ? Et ſi

ceux qui ont le gouuernement des choſes hu

maines en la main, venoient à changer de

volonté, ya-t'il gens qui ſentiſſent plutoſt

leur indignation, & fuſſent plus expoſez à la \

ſouffrance ? Plus doncvous eſtes cnuironnez

d'ennemis, plus auez vous beſoin qu'on vous

ramentoiue cette promeſſe. Qºi vaincra te

luy donneray vn caillou blanc. Et vous vain

crés les attraits à la ſuperſtition,& au ſerui

ce des creatures, par la crainte,& la reueren

ce du vray Dieu, par l'amour & la connoiſe

ſance de la verité de ſa parole; & vous ſur

monterez les allechemens de la volupté par

les penſées de pieté, de ſainteté & devertu,

qui conuiennent à l'excellence de voſtrc vo

cation celeſte. Et vousvous rendrez victo

rieux de la perſecution & de la ſouffrance, en

cas que Dieu pour vous exercer vouluſt
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donnerquelqueaccompliſſement au ſouhait

de vos ennemis, par l'eſperance de cette gloi

requi doit eſtre manifeſtée en vous au der

nier iour, & de cette immortalité qui vous

eſt là haut preparée. Car ſi vous auez bien

profondement empreinte en l'ame la crean

ce de la Majeſté infinie du Dieu des Cieux,

la profondeurimmenſe de ſa charité enuers

vous, l'incomprehenſible dignité de la per

ſonne de Chriſt, & l'incomparable vertu de

ſa Croix , que ſe pourroit-il trouuer en au

cune creature, ſoit dans les Cieux, ſoit en

la terre, qui ne vous ſemblaſtextrememene

petit, & contemptible en comparaiſon, &

qui fuſt capable d'arreſter la religieuſe deuo

tion de voſtre penſée ? Et ſi vous auez bien

2ll1211U§au cœur la Croix de noſtre

Redempteur, où il s'eſt ſi volontairement

abandonné pour vous à vne ignominieuſe

mort,afin de mortifier & de crucifier envous

le vieil homme;ſi vous y aués quand&quâd

la puiſſance de ſa Reſurrection d'entre les

morts, d'où ils eſt releué triomphant, afin

d'eſtre le modele viuant & efficacieux de no

ſtre reſurrection & nouueauté de vie, pour

roit-ilyauoir quelque choſe dans les volu

ptezdu monde& dans les delices de la chair,

capable ou de reanimer le vieil homme en

vous , que la Croix de Chriſt y a bleſſé à

mort, ou d'empoiſonner le nouueau que ſa

reſurrection y reſſuſcite ? Et ſi finalement
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vous auez bien viuement peinte deuant vos

eux cette magnifique journée de Chriſt,en

l§ auez à receuoir en la preſence

de tous les peuples l'abſolution de ſa bouche,

& la couronnede ſa main, & la gloire de la

contemplation de ſa face, peut il y auoir

quelque choſe en la crainte des peuples, ou

en la frayeur desgrands, ou au rauiſſement

de vos biens , ou en la diminution de vos

honneurs, ou en la priuation de voſtre pays,

ou en la perte de voſtrevie meſme, pour pe

ſantes que ces choſes ſoient à la chair, pour

longues & laborieuſes qu'elles ſemblent à

l'impatience humaine , qu'à l'imitation de

S. Paulvous n'eſtimiez legeres & d'vn mo

ment au prix de ce poids eternel de gloire

excellemment excellente?Ce ſont ces choſes

là, mes Freres, que vous deuez oppoſer à vos

ennemis,& quivous rendront plus quevain

ueurs en toutes attaques : non les fortereſ

# & les remparts, non les foſſez & les re

tranchemens, non les armes & les armées,

non les murmures & les ſeditions, non les

tumultes & les guerres. Dansles guerres du !

monde la victoire ne ſe remporte qu'en com

batant:& le combattre & le fuir ſont choſes

ordinairement incompatibles. Au contiaire

en la guerreſpirituelle contre l'idolatrie &

la diſſolution de la chair,on ne combat com

me il faut qu'en fuyant, & celuy qui les fuie

auec plus d'horreur , & s'en recule le plus
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loin, eſt celuy qui en emportevne plus nette

& plus entiere victoire. .. Les conqueſtes du

mondeneſe font qu'en eſpandant le ſang de

ſes ennemis, en gagnant des batailles , for

çant des places, portant ſesarmesvictorieu

fesloin au delà des anciennes bornes de ſon

empire. Le regne denoſtre Seigneur Ieſus

ne s'aduance qu'en ſouffrant, & ſil'effuſion

duſangy fait quelque choſe , c'eſt de celuy

des Martyrs:& ſi le feu & le fer eſtend ſa do

mination, c'eſt celuy que les fideles reçoi

uent dans le corps, ou qui les reduit en cen

-dre.Voulez-vous donc,mes Freres,joüir dés

maintenant d'vne ſouueraine conſolation,&

par meſme moyen vous rerºre de plus en

plus inuincibles à tous les ennemis de vos

ames ? Voyez ſinoſtre Seigneur Ieſus vous a

donné par aduance ce cailloublanc, voire ſi

luy-meſme s'eſt logé en vous. Car ſi vous le

trouuez envous par la foy en ſon Euangile,

par la conſolation de ſon Eſprit, par la joye

inenarrable de ſa connoiſſance, par l'amour

de ſa ſainteté, par la patience en vos tribu

lations, par l'eſperance de ſa vie, dites que

vous auez dés maintenant ce caillou blanc

au cœur , & lecontemplez ſans ceſſe. Vn

homme accuſé de crime, qui a obtenu vn

arreſt d'abſolution, le porte toûjours ſur ſoy

pour ſa défenſe contre ſes ennemis, le loge

dansſon ſein, s'il le déploye c'eſt pour y lire

& relire auec vn extréme contentement, les

- lignes
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lignes qui portent ſa deliurance. Vn ſujet

qui a receu quelque medaille de ſon Prince

où eſt engrauée ſon image en teſmoignage

Ae ſon affection, la porte penduë à ſon col ,

' & à tout moment il y tourne ſes yeux & la

regarde. Vne honneſte femme qui a receu de

ſon mary vne bague qui porte les marques

de leur alliance, ſi ſon mary eſt abſent, la

· contemple aſſiduellement, & paiſt ainſi ſes !

yeux & ſon eſprit de contentement & d'eſ

perance.Vn homme qui a vn precieux joyau

a par maniere de diretoûjours les mains &

les yeux deſſus, ſoit pour le plaiſir qu'il préd

à le regarder, ſoit pourveiller à ce qu'on ne

le luy deſrobe. Si donc nous auons en nos

cœurs ceſentiment de la paix de Dieu, com

bien plus precieuſe nous en doit eſtre la

joüiſſance Puis que c'eſt vn arreſt irreuoca

ble contre les accuſations de Satan & la

puiſſance de la mort ; vne image de noſtre

Seigneur Ieſus & vne arre de ſa gloire; vne

aſſeurance de la communion indiſſoluble

que nous auons auec luy,& de noſtre confe

deration eternelle .; vn joyau plus precieux

que tout ce qui ſe peut ou tirer des entrailles

de la terre,ou cueillir aux riuages de la mer,

euſt-on pillé toutes les vnes & les autres In

des ; mettons peine d'auoir dés main
- -

-
- -

|

tenant en nos cœurs ce caillou blanc, cette :

paix qui ſurmonte tout entendement, qui con

ſerue nos corps & nos ſens iuſques à la iournée

l
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de Chriſt.Phil.4. 7.Dans la blancheur de ce

caillou nous verrons vn emblême de la lu

miere de la vie qui nous eſt reſeruée:dãs ſon

oids, le poids de cette gloire excellente:däs,

# ſolidité, la durée & fermeté eternelle de

ce ſalut : dans les characteres dece nouueau

nom,les admirables proprietez dont doiuent

eſtre reueſtus & nos corps & nos ames.

i-Conſiderez vn peu, mes Freres, le nom que

' la naturevous a donné.C'eſt elle qui vous a,

commeon parle, baptiſez de celuy d'hom

mes. Et qu'eſt-ce l'homme ſinon vne crea

ture fragile, muable, meſmes au temps de

ſon origine& de ſon integrité ? deuenuë au

reſte corruptible par le peché, & mortelle,

& vaine, voire la vanité meſme ? En quel

que partie que vousvous conſideriez, ſi vous

ouureztant ſoit peu les yeux devoſtre eſprit,

vous verrez que la naturea imprimé ſur vos

membrescette ſentence, Fils des hommes re

tournex en poudre. Pſ 9o. C'eſt noſtre liurée

à tous, & la deuiſe vniuerſelle de la condi

tion humaine. Mais ſi vous conſiderez le

nom que noſtre Seigneur Ieſus, l'Adam ſur

naturel & celeſte vous a donné , vous ne

ſçauriez tant ſoit peu ouurir les yeux de la

foy, que vous ne trouuiez eſcrite ſur les

membres de vos corps cette autre conſola

soire parole : Où eſt, ô mort, ta victoire, où ſf,

8 ſepulchre ton aiguillon?l'aiguillon de la mºrt

c'eſt le peché : Et la puiſſance du peché, c'eſt la
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Zo5: Mais graces à Dieu qui nous a donné la

vittoirepar noſtre Seigneur Ieſus. I.Cor 1r.sg.

Et pour entiere aſſenrance de l'accompliſſe

ment de ce qui vous eſt promis, remettez

vous deuant les yeux de l'entendement qui

eſt celuy qui vous fait la promeſſe. Bien que

vous ne le voyez pas apparoiſſant viſiblemét

entre ſept chandeliers d'or, ce ne laiſſe pas

d'eſtre celuy qui habite par la preſence de

ſon eſprit au milieu de toutes ſes Egliſes en

la terre. Bien que vous ne le voyez rasauec

la teſte & les cheueux blancs comme lainc

blanche comme neige, c'eſt pourtant celuy

que l Ecriture appelle l'ancien des iours,

dautant que ſon eſſence eſt eternelle. Bien

que vous nevoyez pas ſes yeux comme flam

me de feu, ce ne laiſſe pas d'eſtre celuy qui

penetre de ſa connoiſſance les reins & les

penſées des hommes. Bien que vous ne luy

voyez pas les piedscomme airain tres-relui

ſant embraſé en vne fournaiſe, c'eſt pourtant

celuy en la perſonne de qui toutes les infir

mitez qui pouuoient tenir quelque choſe de

la nature & de la terre ont eſté eſſuyées par

la reſurrection, qui eſttout épuré & rayon

nant, en qui les partiesles moins recommen

dables, s'il faut ainſi parler, ſont toutes ce

leſtes & rauiſſantes. Bien que vous n'enten

diez pas ſa voix comme la voix des groſſes

eaux, ſi ne laiſſe-t'il pas d'eſtre celuy qui eſt

terrible en puiſſance : Bien que vous ne luy

C 2
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voyez pas ſept eſtoiles en la main, c'eſt celuy

neantmoins qui a ſes Egliſes& leurs fideles

conducteurs portraicts en la paulme de ſa

dextre, envne inuincible ſauue-garde. Bien

qu'il ne luy ſorte pas de la bouche vne eſpée

à deux trenchans, c'eſt celuy pourtantdequi

· la parole eſt viuante & d'efficace, qui atteint

iuſques à la diuiſion de l'ame & de l'eſprit &
desjointures & des moüelles , & juge les

penſées & intentions du cœur :, Et bien que

vous ne luy voyez pas le regard , comme le

soleil en ſa plus grande force , ce ne laiſſe

pas d'eſtre ſon viſage qui eſclaire tout l'V-

niuers, & dont lavertu viuifiante donne la

vie à toutes les choſes du monde. A luy

comme au Pere & au S. Eſprit ſoit gloire

eternelle. Amen.

#


